
dee de casser un carreau et de se sauver en cri
ant: « au feu. * Tous les locataires ont pu sa sau
ver on ne «muait pas encore l'importance des dé
gâts. 

, » 
30K2RTS ET ^ECTACUF 

G r a n d - T h e à t r e . — Avec la représenta; ior de 
Faust, notre Grand-Thèàtre a Tait un saut de CKrpe. 
Nous ne voulons pas dire par cela que toute- le soi
rées qui ne sont pas de Grand Opéra sont ( 'avance 
condamnées. Nous avons en effet assez c la .rement 
exprimé noire opinion sur /xi Fille du Régit lent e t 
sur Le Jour et la Suit pour que l'o» puisse en dé
d u r e que ce dernier genre de spectacles sera loin de 
nous déplaire quand on le donnera de temps * a'itre, 
rii raison du nombre restreint de soirées thi'àtrales 
auxquelles le public Roubaisien est appelé d'assister. 
L« sens de notre pensée est ce lu i -c i : Nous avons re
trouvé jeudi tout notre public amateur -de gr.inde 
musique, auquel était venu s'adjoindre un fornidable 
contingent de connaisseurs des vil les voisines, de 
Lil le , de Tourcoing surtout, et de Lannoy. Cet em-
dri"^sement per.éral pronvesuff lsammentque l i g r a n s 
op^ra est toujouas en faveur chez nous . 

Comme nous 1 avons dit déjà la représentation de 
Faust • été bonne. A part M. Merrit qui ne jouissait 
pas de ses moyens , tout amarché à merveil le < t Mme 
Lavi l le Fermiuet t t M. Piain ont reçu un accueil 
, t n s précédent; il est de notre devoir de les citer en 
première l i gne . 

Mme Laville a prêté a Marguerite.cette Marguerite 
devenue légendaire, sa voix généreuse dont .die dé
pense sans compter, les notes éclatantes . Quoique 
e l le ait été , » ce qu'il nous a semblé, un p e u . . . r e 
serrée dans l'acte du jardin, el le a interprété 1* scène 
de l é g h - e et surtout l'acte final de la prisen avec 
un.- vigueur et ue brio dont ou ue saurait trt-p faire 
l 'e ioge. 

Non* disons qu'elle nous a paru réservée, nous n e-
tendwns pas cet te observation à l'air de l a c t u p e d u 
ro ' .deThul» pas plus qu'a celui des bijoux, fille a 
rendu dans la perfectionces deux morceaux. J'ais son 
triomphe a été sans aucun doute dans le grand trio 
ii finiiei p e u I* «go* radieux» q u i a é t é p o u ' notre 
ex ei l«nte primaï 'occass ion de bravos et de .appels 
a* « fin. 

Miliieurensement, M. Merrit n était p a s a m ' m e de 
l é .ond.e à -on entrain . Il a fait un Faust «ans éner
g i e sans goût, sans puissance de voix. M. Meri it nous 
a habitues à autre chose et nous nous somm.js-rap
pelés qu il pouvait mieux. Souhaitons, peur lu i 
d abord, et pour nous ensuite .que son indisposition le 
quitte au plus tôt ! Cet artiste doit savoir que ncu-. ne. 
pouvons avoir pour lui, en cette circonstance, que la 
p 'us grande indulgence. 

Au commencement de la saison théàtraie nous 
avû.ns formulé quelques réserves au sujet de M. 
Piain. Nous les retirons. Ce n'est pas le tlalter que 
d é d i r e qu'il a seul avec M a i g u e n t e contri ioé au 
sui ces de lo représentation. L e s t dans f o u i que 
nous 1 attendions, comme nous serions bien aise de le 
voir dans Robert le Diable. Il s'est soutenu jusqu'au 
bout e t pour citer quelques passages de sois rôle si 
ec iasant , il faudrait le citer tout entier. La n.nde du 
veau d or, rendue avec une ampleur magistrale ei 
une expression de sarcasme souverainement diabo
lique nous a coanpièleinentdisposéen faveur da chan
teur et du comédien. Nos compliments sans rét icen
ces ; nous sommes conquis. 

Un Valentin qui sait mourir comme il f a u , r est 
M. Soum. Nous avons déjà dit que c'est un baryton 
d'une e iendueexcept ionnel le; quoiqu'il n'ait qu'une 
n e n c dans Faust.j 'oserais dire q u e l l e peut suffire 
pour fairejuger des talents de l'artiste, 

Sisbel a trouvé dans Mlle Dupouy un int irprëte 
bien su i lisant. Le io ie est un peu effacé, mai t e t r e 
gentille. flilQiTnri a su le rendre in téressant 

. . i m e i iàrtUè, e l le , ne \ a u t rien. Est-ce un.- mala
die i-hit»niqiie''chez les duegues que l'aphonie la plus 
complète ? A entendre Madame Nelson, on le croirait 
volontiers. 

Parlons un peu des chœurs . Nous leur di l ivrons 
un grand bon point Ou a bissé la Marche des -lo/dats 
Mais pourquoi ont-i ls chanté : « Vers nos foyers 
z'hàtons le pas ? » 

La valse a | aissé a désirer sous le rapport de la me-
s m e . M. Borwulf a dû monter sur son cheval dt ba
tail le pour modérer l'allure entrainante de M. sda-
m t s le* choristes . 

Le ballet du cinquième acte, car il nous dé] lait de 
nv ntionner le semblant de valse qu'on a essayé 
d .baucher dans l a c t é de la Kermesse avec arcompa-
g n - m e n t des chœurs , le ballet, disions-nous, était 
bu n réglé, quoique pas assez, su dans l'ensei-ibie. A 
p r o M * du ballet , notons la mise en scène d t p i la i s 
de Kaust, tout s implement magnifique. 

Notre -ympathique chef d'orchestre nous a montré 
encore avec quel le autorité il sait conduire -a pha-
lai t e d artistes . OCTAVE. 
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AUian.ee 
Bief*. — 
- <i. Ra-

L ' A l l i a c c e c h o r a l e offrira, à ses membre | i o n o -
. a r-s, une soirée bachique, eu son local Cufr Suint-
Gr . , ;<*. ru-, du Grand-Chemin, 1, dimanche 
cembie , à sept heures et demie précises. El 
assure le bieuveil lant concours du JBoltim 
Voici le programme de la soirée : 

l'rerai' re partie.— 1. Messidor, chœur. Alliance 
Monc.-ticr. — *. Romance «hantée par M. Versa 
S.a Faction ae i'iion, par M. U v a u x . — 4. Duo. | 
Le- eree f rè rT . — 5. Le Souvenir des Vosges, pal 
n-z. e. — M. chansonnette, «unique, par loevootriit. 

DenXlèaM partie. — 1. Suas la Feuitlee, chik-ur 
Chorale. Dard. — t. Romance chantée par M. Ver 
... Chansonnette de genre, par Gustave Leclenq. 
ni rirrr. po ka. Roiitm» dut,. — s. ilafiuc *s f r, scène 
dramatique, Dcboet — 6. 1* Train lie flamir, n.azurka, 
JSohésma Club. — "ï. Chansonnette comique, DevoOL;ht. 

f n banal correctionnel de Lille 
Audience du vendredi 24 décembre. 

Présidence de M. P A K E X T T 
F r a u d a . — Liévin Devriever, Jean-Baptis e Peti-

demange , sont condamnes à huit jours pour fraude. 
Louis bel rue et A;tred l iebusclière sont condamnes 
à quinze jours; Alexandre Antoine et Delphin F o u r 
nie r a un mois. Le tribunal prononce en outre contre 
chaque fraudeur une amende de 500 francs. 

V o l . — François Arieckx a volé des déchets au 

Freiudice de aoa patron. Le Tribunal le condamne à 
emprisonnement pendant 3 mois . 
M e n d i c i t é e t i v r e s s e . — Louis Carrette de Tour

coing mendie son pain et boit du genièvre avec le pro
duit de sa mendicité. Le tribunal le condam.ie à 15 
jours et 5 francs. 

P o u r u u f o u l a r d . — Marie Depauwe et Rosal ie 
Pet ers sont accusées d'avoir enlevé dans la rue du 
Foutenoy a Roubaix, le foulard d'un brave v iegne , 
qu'il était facile de dépouil ler sans qu'il s en aper
çu! . Mais des consommateurs remarquèrent cette 
opération, qui vaut huit jonrs à chacuuedes voleuses. 

V o l m î î o t i b a i x . — Monsieur le président, je suis 
le vie ex i.n n oncle à Adolphe Diedrickx.un -aaavais 
sujet ••;',• ne veut pas travailler. Le 22 décembre der
nier, ii a f ;; le mon domicile .emportant mon p .n ta lon , 
m>n ..-: .<•' < t ma jaquette en drap noir, le tout d'une 
valeur de soixante-dix francs. C'est un polisson jt un 
mauvais g a r n e m e n t . L e tribunal condamne le neveu 
à l 'emprisonnement pendant quarante j o u r s . 

I n g r a t !.. . Le jeune François Devleger avait é té re-
cueil l i-par les époux Duchène. Il y a quelques jours 
i l disparut, emportant deux jattes , un moutardier, e t 
huit francs, plus un ki log de coton. Le tribunal con
damne cet ingrat voleur à l 'emprisonnement jusqu'à 
sa dix-huitième année . 

L e s m o u l e s . — Bien que d'une valeur commer
ciale bien inférieure a cel le de l'huitre, la moule n'en 
est pas moins un produit a l imentaire d igne du plus 
grand intérêt. La modicité de son prix en permet 
l 'usage aux bourses les moins garnies . 

Le 18 décembre dernier, Leglae , bobineur à Tour
coing, voulut se payer le plaisir bien innocent de 
manger des moules. Il alla donc dans un estaminet 
sur les vitres duquel se détachaient en grandes let
tres ces mots : « Ici on vend des moules . » 

Il demande à la ménagère quatre sous de moules . 
Aussitôt celle-ci prend des moules , les lave avec soin, 
les met dans une casserole avec de l'eau, du thym, 
du laurier, du persil ,des o ignons coupés en rondel les 
et met les moules sur un feu vif, jusqu'à ce que 
toutes les coquil les so ient ouvertes . . 

Puis quand le plat fut prêt, e l le mi t du poivre, 
beaucoup de poivre, pour la soif. 

Leglae commanda une chope, et se mit en devoir 
de manger A ce moment le sieur Lepers, d'Haï .uin, 
et la femme Dclsalle. du même endroit , arrivèrent 
dans l 'estaminet. 

Leglae mangea et but si bien qu'en sortant du ca
baret il n'en pouvait plus. Les moules , la bière, se 
battaient dans son estomac. Il fal lut le reconduire 
chez lu i . 

Le lendemain matin, le malheureux bobineur re
marqua la disparition de son porte-monnaie. 

Il accusa son compagnon de table e t sa c o m p a g n e . 
Le tribunal le condamne à deux mois . 

R o n c q . — Les eoupsde couteau vont leur t ra in . 
Le 14 août dernier, à huit heures du soir, le s ieur 
Noppe, domestique chez Louis' Castel, cul t ivateur à 
Roncq , barra le passage, près de l 'estaminet du Coq 
chanta.nl, au sieur Emile Lecomte, de Roncq.Celui-ci 
voulut cont inuer sa route. Mais Noppe, prenant dans 
sa poche u a couteau effilé, lui plongea l'arme dans la 
cuisse . 

Depuis cette date Emile Lecomte ne marche que 
difficilement. 

M. Castel. le patron de Noppe, déclare au tribunal 
que, le soir de 1 évènement.son domestique est rentré 
chez lui en déclarant qu'il venait de faire un mau
vais couo.Quelques heures après il était en Belg ique . 

Le tribunal le condamne par défaut à un an. 
H a l l u i n . — Henri Martens d'Halluin a donné, le 10 

décembre dernier, un coup de tête dans le ventre, du 
garde champêtre d'Halluin. Cet exploit lui vaut 8 
jours . 

W i l l e m s . — La dame Clermont de W i l l e m i avait 
dans sou armoire quatre chemises du plus beau l in . 
Le 18 décembre dernier, e l le était al lée au marché, 
quand , à son retour, e l le fut surprise de ne plus les 
voir. 

El le prévint la police de Tournai , car e l le soup
çonnait l es voleurs de s'être réfugiés dans ce l te der
nière vi l le . Ij'n individu nommé Dupuis, es t acquit té . 
Mais Claude, Clarisse et Corneille, sont condamnés l e 
premier à 1 mois, l e second à deux, l e trois ième à 
quatre . 

A n t o i n e ! — Antoine, ancien soldat de Don Car
los , dèclare-t-i l a l'audience, est accusé d'avoir im
porté , sur la commune de W a t t r e l o s . l l k i log de tabac 
b e l g e . H est condamné à 1 mois. 

L ' a f f a i r e d e l a r u e d e l ' A i m a . — Le vol d'un 
porte-monnaie chez M. Perpette , eabaretier de la m e 
de l 'Aima, devait être jugé aujourd'hui. Le tribunal 
remet encore ce l te alfaiie à huit jours. 

W a t t r e l o s . — Ju les Gombart .accusé d'avoir d j n n é 
des coups à Vangombecke , es t condamné a u a 
mois. 

W i l l e m s . — Bonté et Desmull iez . accusés d'avoir 
donné des coups et fait des blessures à Desruches , 
sont condamnés à deux mois et 16 francs. 

MAITRB l'ARKS. 

Tribunal de Commerce de Routaix 
Audience du 23 décembre ISS6 

Présidence de M. HENRY B O S S L T 
Jugement T... contre D. V. et S - Il s ' ag i t d'tUM 

ac t ion intentée , à la suite d'un accident il usme. par 
un ouvrier, M. T, . . contre ses patrons MM. D. V. et 
S . Ces uerniers avaient plaidé l ' incompétence , mais 
le tribunal a passé o u t i e et jugeant sur le font , il a 
condamné les défendeur» àpayer a M, T . une indem
nité de 6.000 francs. 

Affaire B.-B. ef J... contre L.-L... — et contre 
L .. — Inexécution d'une commission en tissu. — M. 
L--L., commiss ionnaire , avait pris de MM. B . - B . et 
J. . . négociants à Oi léans, un ordre de 10 pièces furet 
s u r une carte d'échanti l lon remise par M. L . . .fabri
cant. Mais, une erreur ayant é lé commise dans le 
prix porté sur la c a i t e , M. L . . . refusa de ratifier l'af
faire. 

Aujourd'hui MM. B . - B . . . e t J . . . ac t ionnent en 
dommages- intérêts , pour son inexécut ion, de la com
miss ion, M. L.-L . . e t ce lui ci appel le en garantie 
M. L . . fabricant. 

MM. B . B . . . et J . . . , l es demandeurs au principal, 
sout iennent que Terreur de prix, dont d'ail leurs on 
n apporte pas la preuve, ne peut pas être invoquée , 
parce que , d api es l'article 1110 du code civil « l'er-
» reur a est uue cause de nul l i té de la convention 
a que lorsqu'el le tombe sur la substance même de la 
» chose qui en est l'objet. » 

M. L . - L . . . dit qu'il a agi comme intermédiaire et 
que le commiss ionnaire qu i vend sur échanti l lon» à 
lui confiés par le fabricant, doit ê t recons idérecomme 
le mandataire de ce dernier, et pour que le mandant 
s o i t responsable des actes de son mandataire .M. L . . . 
doit répondre de la condamnation qui pourrait résul
ter de l ' inexécution de l 'ordre. 

M. L . . . , fabricant, appelé en garantie , trouve dans 
la correspondance échangée entre MM. B . B . et J . . . 
et M. L . - L . . . la preuve' de l 'erreur commise sur le 

firix : la commission n'a jamais été acceptée par l u i e t 
e fait de remettre au c l ient des échantillon», accom

pagnés d'une note de prix n o t e pas au fabricant la 
faculté de traiter ou de ne pas traiter. Lu reste la 
situatioa entre MM. B B. et J . et M. L.-L. n'est pas 
ce l l e de M. L.-L. v i s -a -v i sde M. L . r e n t r e c e s deux 
derniers il n'y a jamais eu de convent ions rendant un 
contrat définitif. M. L. . . soutient donc qu'il doit être 
mis hors de cause. L'affaire est mise en dél ibéré. 

D i s t i n c t i o n s h o n o r i t U j u e 5 S . ~ ^ - M . C h a r p e n 
t i e r , c o m m i s s a i r e de l a m a n n e en r e t r a i t e , a n c i e n 
iu temian l de l 'armée du N o r d , e s f p r o a m a n g r a d e 
de c o m i n a u d e u r de la L é g i o n d'hoirtfeTJf ; M . W a l 
lon., d o y e n h o n o r a i r e df. la F a c u l t é î l es l e t t re s * e 
P a n s , m e m b r e de l ' Ius t i tn l , s e n a t ê d r d u N o r d , e s t 
p r o m u a u g r a d e de c o m m a n d e u r t f t ' l a Légïrjn 
d ' h o n n e u r . 

A r n . e n t i è r e s . — Suicide d'un br gadier de 
gendarmerie. — Jeudi so ir , v e r s 6 hesrres, u n bri 
gad ier de g e n d a r m e r i e e n r e t r a i t e , T h é o d o r e D u -
cl iatte:-u, â g e de 3 2 a n s , p e n s i o n n a i r e d e l 'as i l e 
d 'a l iénés d 'Arment i ères e t a t t e i n t da i a m o n o m a -
n i e d u s u i c i d e , a profité de la c o u r t * absence d u 

g a r d i e n p o u r m e t t r e fin à se s j o u r s ; i l s 'é ta i t 
p a s s é a u t o u r dn eon d e s bandes de t o i l e qu ' i l a v a i t 
e n r o u l é e s a u t o u r de la p o r t e . T o u s l e s so ins q u i 
l a i o n t é t é p r o d i g u é s , sont re s té s i n u t i l e s . 

B r u x e l l e s . — Il e s t é tab l i a u j o u r d ' h u i q u e l e s 
d e u x A l l e m a n d s Eberhard et D i s t m a r , q u i a v a i e n t 
e te arrê tes à B r u x e l l e s c o m m e a u t e u r s d u v o l 
d a u s le tra in poste , font par t i e d'une bande d e 
f i lous , m a i s qu ' i l s n 'ont pas por t i c ipè a u v o i d e s 
l e t tres c h a r g é e s . On a t r o u v é u n e s o m m e de 
15 ,000 francs «n b i l l e t s a n g l a i s e t b e l g e s s u r 
E b e r h a r d , q u i n'a p u e n j u s t i f i e r la p r o v e n a n c e . 
L'arrestat ion des d e u x i n d i v i d u s a donc é t é m a i n 
t e n u e . 

M . W i l l e m a e r s . p r o c u r e u r d u roi à B r u x e l l e s , 
c o n t i n u e à Londres s e s n é g o c i a t i o n s a v e c l e g o u 
v e r n e m e n t a n g l a i s pour l ' ex trad i t i on d e s t ro i s 
a n g l a i s contre l e sque l s il y a de fortes p r é s o m p 
t i o n s de c u l p a b i l i t é . La d e m a n d e d 'extradi t ion sera 
basée s u r le t r a i t é c o n c l u e n 1876 e n t r e l ' A n g l e 
terre et la B e l g i q u e . Lors des p r é l i m i n a i r e s de c e 
t r a i t é , o n a ré servé la q u e s t i o n de r e x t r a d i t i o n 
d e s A n g l a i s r e c l a m é e par d e s p a y s é t r a n g e r s . M a i s 
p o s t é r i e u r e m e n t à c e tra i t é , en 1878, l 'Ang le t erre 
a l i v r é u n de s e s n a t i o n a u x a u g o u v e r n e m e n t d'un 
p a y s d u c o n t i n e n t q u i a v a i t r é c l a m é l ' e x t r a d i t i o n . 
C'est s u r c e p r é c é a e n t q u e l e m i n i s t r e de B e l g i 
q u e à Londres v a e n t r e p r e n d r e les n é g o c i a t i o n s . 
II e s t c e p e n d a n t p l u s q u e d o u t e u x qu 'e l l e s a b o u 
t i s s e n t . 

Le débat , a la Chambre , sur la conduite du 
gouvernement lors des troubles de Charleroi — 
débat au sujet duquel on s'attendait vendredi à 
des orages — a été très-calme et il s'est terminé à 
la satisfaction complète du gouvernement, en 
dépit des efforts faits par MM. Sabatier et de Hsr-
chove pour troubler l'eau. 

La Chambre, qui était exceptionnellement nom
breuse pour son dernier jour de séance on 18^6, a 
entendu avec une grande attention M. 1rs ministre 
de la guerrequi a fait un rapporttrësccmplet sur 
les mouvements de troupes auxquels ont donné 
heu les troubles de Liège d'abord, de Charleroi 
ensuite. Ce rapport note avec soin les prodromes 
de la tempête socialiste, l'agitation créée r>ar le 
parti dit ouvrier et par les menenrs du « Couseil 
gênerai » de ce parti. 

Le rapport de M. le général Pontusa été vive
ment approuve à droite, au centre et mètac à 
gauche. Toute la Chambre s'est associée à l'éloge 
que le ministre a fait de l'armée et de la gendar-
merie.qui ont droit à la reconnaissance du pays. 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclarations de neiManees 
du 24 décembre. — George Mane, rue de l'Iloinmelet, 125. 
— Philippe Lesaffre, rnc des Fossés, 18. — Germaine Du-
vivier, rue de Mons, 35. — Jeanne Menu, rue des Arts, ?6. 
— Jules Faisant, rue des Champs, cour Drouw, 5. — Mar
guerite Vanti^ghem, rue dn Freenoy, cour Verlinck. 1-i. 
— Coralie Vanpoucke, rue Corneille, U. — Mariage.— 
Françoise Vercruysse, 33 ans, tisserand, rue s .e Eiis;ibeUi 
33, et Julie Odvard, 51 ans, journalière. —Déclarations de 
décès du M décembre. —S'tljine Buyse, 68 ans 6 mo s, 
ménagère, rue de la Barb•• d'Or, impasse de la Barbe 
d'Or, 16. — Hierickx, présen'é sans vie, rue de'Lille, cour 
Six, II . — Hortense Pernait, 20 ans, piqurtère, rue du 
Ballon, 36. — Jcnny Verhaeghe, 1 an, rue Pierrc-dc-Rou-
haix, 103. — Jean Merckaert, 3 mois, rue Solférino, eour 
Borgraeve, s. — Louis Dub-u-, t» ans > mois, n t t e l U n i 
— Denis GyssHiluk, M ans, conducteur de machine,HôM 
Dieu. — Philemcne Casiez, 22 ans s mois, rattacheune, 
Hôtel-Dieu. — Léon Dntoit, 5 mois, rue Suint-wuentin, 24. 
— Léontine Desbarbieux, 15 jours, rue Archimède, conr 
Cliquets. 

TOURCOlyo.— Déclarai ù-ns de naissances du 94 n'cem-
brc. — Louise Devor-, rue oV 1H Latte. — r.oél Geuz •' rue 
<« .Moulin-Fagot. — Mélanie Va.ilrngenhaKhL', au i laut-
Seau. — Aagèle M-iyart, anx Phalcmpins. — Emi'. Uob-
bezin, rue do la Cloche. — Déclaratkmt de décH du i 1 dé
cembre— Maria VanderdonrV, ruede l'Espierre. — J.-anne 
Defc'-hamps, rue Fin de la cuerre. — Anselme l>*s ouibes 
10 mois 24 jour?, rue de la Blanche-Porte. 

LIXSELLES. — Déclarations de naissances du 1~ au 
Z4 décembre. — Madeleine Prouvost, le Garve. Loui.-e Ka-
rescaux, le Caillou.— Déclarations de décès du 17 au 24 
décembre. — Marie Delfortne, 11 an», le Stembvrg. — 
Marie Vandamme, 39 ans, le Gavre. 

LEERS. — Déclarations de drers du 15 au 23 dii.mbre. 
— Marguerite Hottebaert, Petit-Tourcoing. — Marie Far-
vaque, Trieu-d' -Leers. — Joseph begorgue, Longue-Rue. 
— Déclarations de décès du 15 an 23 décembre. — François 
Spriet,84ans S mois, tisserand, Nouveau-Monde. —Al
bert Dclgrange, 1 an 10 mois, Petite Frontière. 

310VSCR0X. — Déclarât;m.i de naissances. — 5 gjrçon» 
et 3 filles. — Déclarations de a\ccs. — Marie Yantroyes, 13 
ans. 

Convois funèbres & Obits 
L~s amis et connaissances de la famille DEVEX'GLE-

PniLIPPART qui, par oubli, n'auraient pas reçu d» 
lettied- fatre-paitdu décès de Minsieur Louis DEVEI-
GLE, décédé à Roubaix, le 23 décembre 1886. a l'âge de 
<tl ans et 3 mois, administre des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont ories de considérer le pré
sent avis comme en tenant heu et de bien vouloir assis
ter aux Convoi et Service solennels, oui auront lieu le 
lundi 27 courant, à 9 heures 1)2, en Pégiise Saint-Martin, 
à Roubaix. — t'assemblée a la maison mortuaire rue 
des Fabricants, SI. 

l e s anus el connaissances de la tamii'e PARENT-
HERBAIIX qui. par oubli, n'purai<rtpas reçu de lettre 
de t ire-part du décès de Dame Esther HERHAUX, veuve 
de M. Suéde PARENT, deced-e à Lannoy, le 23 décembre 
1886, dans sa 8.V anné«, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés d« considérer 
le. présent avis conimt- en tenant heu et de bien vou
loir assister aux Convoi et Service solennels, qui auront 
lieu le lundi 27 courant, à 10 heures, en l'église de 
Launoy. — L'assemblée à la maison mortuaire, tac de 
Cologne. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, a Roubaix, le lundi ïl décembre 1S»G, à » 
heures, pour le repos de l'ame de Monsieur' Avgùste 
CAMPAGNE, sergent-major, décédé à Roubaix, Te Tt 
not ombre 1886 dans sa vingt-cinquième année, adminis
tré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçt» de lettre de 
taire-pari sont priées do considérer le présent avis com
me en tenant lieu. 

, Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Josi-ph, à Roubaix, le lundi 21 décembre 1S86, à 9 
heures \\2. pour ie repos de l'ame de Dame Victoire 
D'ALDENARDE, épouse de M. Henri POL1TTE, decédoe à 
Roubaix, le 24 décembre lS85,a l'âge de 44 ans, administrée 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. ï«es per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 1 ittre de 
faire-part, sont priées de considérer le préseat avis com
me en tenant lieu. 

LETTRES aORTIAIRES & D'OHTS 
[ < - I - « I I U K I X A I J X » D Rnnoux . — A V 1 S G R A T U I 7* 
dans l e Journal dt Rtrubaia Qraatle édit iom), e t 
d a n s le Pet i t Jemmml ri* Rou»«<tr. 

FAITS DIVERS 
L e s a u v e t e u r d e la R e i n e V ic tor ia . — On 

écrit de Londres à Y Indépendance : On continue h 
s'occuper énormément du jubilé de la Reine, et le 
dernier projet adopté est celui d'une immense re
vue militaire qui aura lieu en juin et où l'on 
verra réunies toutes les forces du royaume. 

Au même moment, on parle de fêter en héros, i 
l'occasion du jubile, un obscur octogénaire irlan
dais, ancien soldat du nom de Moloney. Sans le 
Moloney doat on se ressouvient tout à coup, la 
Reine n'aurait pas régné cinquante ans; elle n'au
rait même jamais règns du tout. 

En effet, elle se promenait à l'âge de deux ans 
en voiture, lorsque l'équipage où elle se trouvait, 
versa. L'enfant royal aurait inévitablement été 
tué, si Moloney, qui se trouvait à deux pas de la 
voiture, ne se fût précipité pour l'arrêter dans sa 
chute. Moloney se cassa une jambe, en conservant 
ainsi à la Grande-Bretagne uue fnture reine. Il 
reçut, comme récompense, de la duchesse de Kent, 
mère de Victoria.la magnifique somme d'une livre 
S t e r l i n g , vingt-cinq francs. 

Q u e l q u e s années p l u s t a r d , a p r é s q u ' i l e u t q u i t t é 
l ' a r m é e , M o l o n e y d a n s la m i s è r e é c r i v i t p l u s i e u r s 
fo i s a l a s o u v e r a i n e d o n t il a v a i t a u t r e f o i s s a u v é 
l a v i e , p o u r lu i d e m a n d e r d e s s e c o u r s . A la l o n g u e , 
i l f ini t par r e c e v o i r u n e s o m m e de 2 5 francs par 
q u i n z a i n e d'un a n o n y m e q u i n 'é ta i t a u t r e q u e l a 
R e i u e . V o i l à l ' h o m m e qu' i l e s t q u e s t i o n d'assoc ier 
l 'an procha in a u x fêtes d u j u b i l é . M o l o n e y a a u 
j o u r d ' h u i 8 2 a n s ; il e s t lo in d'ôtre i l l e t t r é , c a r i l 
lit a utre lo i s d ' exce l l en tes é t u d e s , a p p r i t par coeur 
les poètes l a t i n s et g r e c s , e t d e v a i t e n t r e r d a n s les 
ordres , lorsque des fol ies de j e u n e s s e l e b r o u i l l è 
rent a v e c s e s a m i s e t l e forcèrent à s ' e n g a g e r 
c o m m e s i m p l e s o l d a t , p u i s à v i v r e d e s a u m ô n e s 
de ht Ooar. 

P l u s i e u r s j o u r n a u x p u b l i e n t l e réc i t q u ' o n 
v a l i re . 

» V-îrs onze h e u r e s d u so i r , u n e j e u n e fille, 
g i a i . d e , bel le , le t e i n t pâ le e t les y e u x e n l a r m e s , 
e n t r a i t au pos te de po l i ce de la r u e D a n c o u r t . i à 
M o n t m a r t r e , «lisant, l e s d e n t s s errées e t la v o i x 
m o u r a n t e , qu 'e l l e a v a i t f a i m . Le c h e f de p o s t e 
re s ta fort s u r p r i s q u a n d , lu i a y a n t f d e m a n d e s o n 
n o m , e l l e lu i r é p o n d i t : Loet i t ia d e S a n A l g a l a i a 
de Pi ombra . 

On lui fit prendre u n p e u de b o u i l l o n e t la j e u n e 
fille raconta c e t t e affreuse h i s t o i r e : Sa f a m i l l e , 
d i t - e l l e , oos séda i t d ' i m m e n s e s p r o p r i é t é s e n A l 
g é r i e dans l 'oasis de T e n n o n c l a ; sa m è r e m o u r u t 
q u e l q u e t e m p s a p r è s l eur i n s t a l l a t i o n ; e l l e re s ta 
s e u l e a v e c s o n p è r e . M a i s c e d e r n i e r é t a n t m o r t i l 
y a tro i s a n s , t o u s s e s b i e n s furent s a i s i s e t v e n d u s 
a u profit des c r é a n c i e r s . 

11 re s ta i t à la j e u n e fille u n e p r o p r i é t é a u Caire; 
a v e c l e p e u d'argent qu 'e l l e p o s s é d a i t , e l l e ;îe r e n 
d i t diins c e t t t e v i l l e ; m a i s i l y a s i x m o i ? , c e t t e 
p r o p r i é t é fut é g a l e m e n t sa i s i e e t v e n d u e ; e l l e s e 
t r o u v a s a n s re s sources . E l l e s 'adressa a u c o n s u l 
de F r a n c e p o u r r e t o u r n e r e n A l g è r i e o ù e n IVance , 
o ù e l l e e spéra i t p o u v o i r g a g n e r sa v i e e n d o n n a n t 
d e s leçons d'arabe, et fut d i r i g é e s u r M a r s e i l l e . 

N e t r o u v a n t r ien dans ce t t e v i l l e , e l l e a l l a c h e z 
le préfe t , q u i ne la r e ç u t pas , r a c o n t a un e m p l o y é ; 
on lu i r e m i t q u i n z e francs p o u r se rendre i A i x , 
o ù on l u i a v a i t i n d i q u é u n e p l a c e . 

E l l e S-Î rendi t a u c h e m i n de fer, p r i t u n t i c k e t , 
e l lorsque , un m o m e n t après U lui f a l l â t p a r t i r , 
o l i e s 'aperçut q u e s o n b i l l e t é i a i t p e r d u . T o u t e s l e s 
d é m a r c h e s qu 'e l l e fit e n s u i t e p o u r o b t e n i r u n n o u 
v e a u secours é t a n t d e m e u r é e s s a n s r é s u l t a t , e l l e 
par t i t a p ied , se d i" igeant s u r P a n s , o ù e l l e é t a i t 
a r r i v é e m a r d i d e r n i e r . 

E p u i s é e par la f a t i g u e de la r o u t e e t l e s p r i v a 
t i o n s , e l le se présenta d a n s u n h ô p i t a l ; m a i s les 
r è g l e m e n t s sont a ins i f a i t s q u ' i l f a u t ê t r e à l a m o r t 
pour ê t r e reçu d a n s l e s m a i s o n s de s e c o u r s ; e l l e 
ne p u t ê tre a d m i s e . Q u e l q u e s s o u s lu i r e s t a i e n t i 
pe ine , e l l e t r o u v a u u as i l e d a u s u n garn i de la r u e 
de Ci teaux ; m a i s la l e n d e m a . n , s e t r o u v a n t c o m 
p l è t e m e n t s a n s re s sources , e l l e erra t o u t e la n u i t 
e t passa les d e u x n u i t s s u i v a a t e s d a n s des p o s t e s 
de p o l i c e o ù l e s a g e n t s v o u l u r e n t b i e n lu i d o a n e r 
l 'hosp i ta l i t é . 

Ces déc larat ions s i n c è r e s , c e t t e l a m e n t a b l e o d y s 
sée d'une j e u n e f i l le , m a l g r é t o u t r e s t é e h o n n ê t e , 
est d i g n e d u p l u s h a u t i n t é r ê t . E s p é r o n s q u ' â n e 
â m e c h a r i t a b l e se t r o u v e r a m a i n t e n a n t s u r s o n 
c h e m i n , la recue i l l e ra e t la m e t t r a p o u r le res te 
d e sa v i e i l'abri d e la h o n t e , d u d é s e s p o i r e t de l a 
m o r t qu 'e l l e a t o u c h é e de si près . 

BAUME DIVIN 
Vainement vous cherchez,par les temps de froidure 
> préserver vos mains de la rouge engelure; 
«•1 n'est pas de moyen, que les fins charlatans, 
xoutirant vos gros sous, n'inventent tous les ans. 
(Savez vous ce qu'il faut; la suprême ressource, 
«••connue hier encor, légère à votre bourse ? 
Rh bien ! c'est le Savon des Princes du Congo, 
Jjeeourez à ce baume, il prévient toatbobo. 
23349 YAISSIER, frères, Koubaix-Paris. 

DERNIERE HEURE 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Le n o u v e a u g o u v a r n e u r d e la p l a c e d e P a r i s 

On assure que le général Thibaudio sera nommé 
commandant de la place de Paris, en remplace
ment eba général Thomas, qui va être promu divi
sionnaire. 

U n o d i e u x a t t en ta t contre u n e é g l i s e 
d e L y o n 

Lyon, 20 décembre. — Une bombe explosiblc a 
été placée i l'entrée de l'Rglisede St-Niaier pen
dant la messe de minuit.Un agent, chargé dn ser
vice d'ordre, attiré par la lneur de la mèche, 
reas>it à l'éteindre. 

L'expert chimiste qni a examiné la bombe a dé
claré qu'elle aurait pu occasionner de grands 
malheurs. Le parquet a ouvert nue enquête. 

E x p u l s i o n d e s o c i a l i s t e s a l l e m a n d s 

Franc-Fort, 26 décembre. — Les socialistes, 
parmi lesquels M. Sabor, député, qui viennent de 
recevoir nn ordre d'expnisioa, devront avoir 
quitté,au plus tard mardi, la zone soumise i l'état 
de siège. 

L A donat ion d e Chant i l ly 

Paris, 26 décembre, — M. Rousse, membre de 
l'Académie française, est parti ce soir pour porter 
à M. le due d'Aumale. une lettre lui exprimant 
les remerciements de l'Académie, pour la donation 
de Chantilly. 

L e m i n i s t è r e T o r y 
Une dépêche reçue de Londres par le Journal des 

Débats dit qu» les cercles politiques ne croient pas 
à la durée du ministère Tory. Ils considèrent que 
sa disparition éviterait définitivement toute chan
ce de conflit dans la question bulgare. 

L e g o u v e r n e u r d e l a G u y a n e 

Paris, 26 décembre. — On annonce comme cer
taine la rentrée en France de M. Lecardinal, gou
verneur de la Guyane. Son successeur a'est pas 
encore désigné. 

THEATRE DE ROUBAIX, situé rue Riehar*-Lenoir.— 
Bureaux à 6 heures lrï : — Rideau a 1 heures 0(0. — 
Dimanche 26 décembre 1SS6. Réprésentation extraordinaire 
LA GRACE DK DIEU OU LA VKRTU RECOMPENSEE, 
drame-vandeville en 3 actes du Théâtre de la Galté, par 
MM. Dennery et G. Lemoine. — LES ORPHELINS DE LA 
REPUBLIQUE DE VEMISE, grand drame historique du 
moyen-àga en 6 parties, par M. Charles Garand. — Ordre 
du spectacle : I. Les Orphelins. — *. La Grâce de Dieu. — 
—Prix des places : Loges de lace et première» publiques, 
S Ir, ; Loges de coté, S fr.50, Orchestre, S fr.; Parquet, 1 lr.25; 
Deuxièmes galeries. 1 fr.; Parterre, 15 c. 
- • • • • - • • - - • • - * * • • M 

GRAND-THEATRE DE ROUBAIX. — Bureaux a 6 h. 1[4. 
— Rideau à G h. t\'i - — Troupe sédentaire sous la direction 
Léon Escande, père. — Diananeh'e ?6 décembre 1886. — 
Première représentation de : LA TOUR DE NES LE, grand 
drame historique en 5 actes et 9 tableaux de Gaillardet «t 
A, Dumas. — Mise en scène et décors du Grand-Opéra. — 
— 2me représentation du succès des Bouffes-Parisiens, 
LA ROSE DE SAINT-FLOUR,opcrette en un acte.musique 
d'Oflenbach, orchestre dirigé par M. E. Jaquinot. — 
Ordre du spectacle : 1. La Tour de Nesle z. La Rose. 
Prix des places pour les représentations de drames 
et comédies : Loges ei fauteuils, t fr. 50. — Pourtour 
1 fr. 75. — Première galerie, 1 fr. — Deuxième galerie 
50 centimes. 

Le bureau de location, pour les pltces numérotée», chez 
M. Jubé, rue de la Gare. Pour les autre», à l'Hippodrome. 
—Les billet* de famille seront admis pour cette représen
tation. S'adresser au bureau du gérant. 

.Pajot etCu. Lefetivre 
69 bis, rneNationale, 19 lit t , ru la Gare, • 
Comdelar.deïHojÊital-Xtl. pri* dt la Grande Plaça 

LILLE ROUBAIX 
C ï I A . I N f a B 

Ordresdebourseaucomptantetàtennes 
ACHAT ET VENTE A FORFAIT DE tOUTES VALEURS 

die n é g o c i a t i o n c o u r a n t e 
R e i i H e l g n e m e i i t m « r i i t u t t H 

Paiement dès maintenant et SANS FRAIS des 
c o u p o n s r e n t e s * R u s s e s à échoir jnsques 
et y compris n i a i 1 »*»? . 

Paiement à échéance et SANS FRAIS des divers 
coupons dont la nature est affichée aux guichets 
de la maison. 

Paiement de tous coupons même q u i n z e 
j o u r s avant l'échéance, moyennant la commis
sion ordinaire de 0 , 2 5 par cent francs s a n s 
c l t iMMt'mcai t n i b o r d e r e a u x . 2616* 

BERNARD 
dentiste 

7 7, rue Nationale, LILLE M 

DIARRHÉE des ENFANTS 
Diarrhées chroniques, affections eatarrhales des 

intestins. Le Cacao t a n n i q u e B o r v i l l e est em
ployé avec le plus grand succès. Aliment recons
tituant et agréable pour eufants, jeunes filles, 
convalescents, anémiques, dvspeptiqnes et per
sonnes affaiblies. Dans toutes les pharmacies. La 
boite 2 fr .50. 13365 

AVIS IMPORTANT 
En raison du grand nombre de personnes que 

MM. BROUILLARD reçoivent tous les jours, :1s 
prolongent leur séjour à Roubaix jusqu'à lundi 
soir 27 décembre, délai irrévocable. 

Ces Messieurs sont toujours visibles Hôtel Fcr~ 
railla. 

Les personnes qni n'ont pas encore fait usage 
de leur genre de lunettes feront bien dese hâter 
si elles veulent en profiter. 26575—13937 

LA MYSTÉRIEUSE 
B a n d e a M u s e s est conseillée par les mé

decins. Hygiène de la tète; enlève les pellicules, 
nettoyé; fortifiant, puissant; rendant aux c h e -
v e u x g r i s lenj nuance primitive, l'éclat de la 
jeunesse. 

Dépôt général, pour Roubi'xet Tonrcoipg,chez 
M DEUX, médecin-pharmacien, place au Tri-
choD, Roubaix. 

En France, chez tous les parfnmears et phar
maciens. 13834 

AL'HUITRIÈRE 
ROl'BAlï, 4, rae de 1a Gare, trsnd Café, M B Ail 

LILLE, 6, ru* Basse 

Spécialité d'huîtres fines de tontes provenances. 
(Gros et détail). Dépôt exclusif des grands parcs 
royaux de la Zélande, pour Lille et Ta région du 
Nord. Arrivages tous les jours. 

PRIX COLRANT : 
. , . , , Le cent La «leur. 
Huîtres royales de Zélande 20 > 2 50 

— Ostende natives, extra fines 20 > 2 50 
— — Burnham 12 • 1 50 
— Marennes vertes, beau choix 13 » 1 60 
— d'Arcachon parquées. 8 » 1 » 

Escargots de Champagne 6 » 0 75 
— vivants 2 50 > » 

Les escargots sont prépares à l'Hnitrière avec 
du beurre de toute première qualité. Propreté 
garantie. 13730 

LA FRA\(-T1A( OWKRIE 
Le dixième numéro des Mystères dt la Frauc-

Maçonnerie, dévoiles par Léo Taxil, est en venta 
an prix de 10 centimes. 

Le réclamer an 'endeur on au bureau da jour
nal. 

Que de migraines et antres petites et grandes 
maladies a éviter en se servant des v é r i t a 
b l e s g r a i n s d m D ' F r a n c k . 13940d 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

CRÉDIT LYONNAIS 
Société anonyme fondée en lso» 

CAPITAL: aOO MILLIONS 
j^ .de Roubaix, rue de la Gare, à l'angle 

de la Grande-Place. 
I)ép0ts remboursables: as ans, 5 •/. l'an; — a 

S ant-, 4 1/1 - / . l 'an;— a t a n s , 4*/. l'an; — ï 4» rcois, 
S 1/ï "|. l'an ; — a i an, 3 •/. l'an ; a plus court l e i m e 
et à vue. à des taux divers. PrSts sur Titres fran
çais et Etrangers. Escompte et Recouvrements. 
Délivrance de chèques,traites . lettres de crédit 
sur France et Etranger. Garde de titres. Régula
risations de titres. Ordres de Bourse, sans c o m 
mission. Vente I U I fr«.i» des Obligations de 
chemins de fer aux prix d e s C'~. Souscription» 
t u t f r a i s . Vente et achat de monnaies étran
gères. Escompte de coupons divers. Paiement 
Immédiat et • * • > frmin. des Coupons, Menées 
Françaises,Obligations Villes Se Paris, Actions et 
Obligations des C*< Paris-L*on-lteaittrranée, 
Ouest. Mit, Midi, Orléans tt Nord, et autres 
SttUtm ** Chemins 4e Fer. de Manant, etc., etc. 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Ronbaix-Tourcoing 

TISSIGE-FIUTIRÏ ET MATÉRIEL POUR L'IHBTSTRIE 

(L« « JOCRNAL DK SOCBAIX • FUBL1X BàoCLliRBKXXTjnAN" *A 
OMATfD» I T &A11 IA FKTITR EDITION, L U ADRESSES DES TRIN. 1-
FA.UX PetRNISSBUR! D'ARTICLES POUR TISSAGES, PEIGNAl. l. -. 
FILATURES, BTC.J 1 

U r K c l i a m p s F r è r e s » , œ e c a n i c i e n s - f o n d e u i . 
brevetés s . g. d. g . , 141, Grande-Rue, Roubaix . — 
Construct ion de mét iers à t isser en tous genres . •#* -
c ia l i tè de m é c a n i q u e s armures e t extracteurs auto
mat iques . M o u v e m e n t s e t pièces détachées pour 
t i ssages . 300 

E d o u a r d D e f r e t l n , tourneur en bois, 15, rue 
P lu tarque , Roubaix . — Ouvrages pour filatures et 
t i s sages . Spécial i té de b l indageda bobinots . — Fabi i-

2ue spéciale d'étripleines en méta l , nouveau genre 
éposé . '<0 0r0 d'économie. ",0L 

G u s t a v e F n u r i n o y , rue Phi l ippe- le-Bon. Lii. 
Roubaix . — Spécia l i té de co l le t s crapnudines et étui . 
de dévidoirs, pour filatures, en tous g e n r e s . Plates 
bandes en fer e t bronze, pour mét iers a i l l e r et autre-vs 
Repo in tage e t réparat ions de broches . 23 a n s d'expê-
r ience . MC 

Manufacture décaisses d'emballage p o u r testissns, 
filatures de cotons et la ines , caisses pour chicorée, • 
boites e n v o l i g e pour bonneterie , parfumerie, amidon-
nerie , e tc . , etc . E l l e I f e i w i u c s i i e » , ang le des rues 
de la Car* et Nat ionale . Ate l iers et scierie mécani
que , rue Solférino, re l iés par t é l éphone . 509 

Corroierie. M i c t i o n s F r è r e s , rue St-André. 1 
et 9, Roubaix . — Spécial i té de courroies doubles , col
l ées , cousues ou chevi l l ées , pour transmiss ions .Cuirs 
en tous genres , croupons, cuirs de chasse , lanières 
e tc . oui 

Tannerie, corroierie, fabrique de taquets. C I o -
m e n t D u p l r e . K o u b a l x . rue Perrot . 27. us ine 
à vapeur, rue du Duc, 2 2 . — Préparation spécial» 
brevetée s. g. d .g . . permettantd'employcr l e s taquet- , 
sans les met tre e n h u i l e , leur donnant p lus de résis
t a n c e e t e m p ê c h a n t l e s taches sur les t i s sus . Cour
roies, fouets de chass , lanières . Spécial i té de ressorrs 
et de pièces détachées . Cartons pour armures , drap> 
pour enco l leuses . benzine, etc. , e t c . BH 

Construction et réparation de rouleaux d'E,,i v 
peur cardes et pour t i ssages mécaniques . Planchette•<. 
toi les e t meules d'émeri pour cardes, to i les à polir 

Êour mécanic iens . Maison fondée e n 1850, C l i n i - K - , 
t a n e o n v l l l e , rue de l 'Alouette . 80-22, Roubaix. 

L a m a i s o n D u t h o l t e t L e f e b v r e , rue dû 
Luxembourg , offre a MM. les Industriels , des Hai le* 
Minérales russes à graisser, provenant des me i l l eu 
res fabriques de Bakou , à d e s prix très réduits. I I -
vraisons faites en fûts d'origine. .";'i 

Commerce de vieux métaux. F e r , fonte , en iv r e , 

âlomb, z i n c . D e l p h l n b e l c o n r t , 9 1 , rue Voltaire, 
arrière l 'é tabl i ssement du gaz, Roubaix . — Trar — 

miss ions de m o u v e m e n t s , chaises , pal iers , poul ies , 
p ièces détachées , mét iers et machines out i l s d'occa
s ion, ferrail les pour bât iments . 

Fabrique de peignes en tous genres peur l in . laiii.'. 
coton et soie. Construction de mécaniques armures 
pour t i ssages mécaniques . Porte-fil mobi le gradi: h 
tournant , sys tème breveté s . g . d . g . Forder ie oe eu -
vre. V e n t e de pointes d'acier. Spécial i té de b a r r e t t e 
et pe ignes hérisson. Réparat ions en tous genres . — 
D e b r l e e t L é m a n , rue lNeuve-de-Roubaix. 150, 
Tourco ing . .-.̂ r. 

Spécial i té de mét iers à t isser e u tous genres , m o u 
vements six e t douze boi tes . P i èces détachées , nn-ca-
niques armures , montages de jacquards, laétntr»'-
H o n o r é , rue Bernard, 19, Roubaix . 5 0 
111 .* 
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U n e n u i t t rag ique 

(SUITE) 

Le monstre lit peur à rlavia.qui se mit à crier, 

à appeler au secours, avec l'énergie du, déses

poir. 

La Loutre, rendu furieux, la saisit par le cou et 

l ' e t r a n g U . 

Cependant R a p h a ë l é t a i t a r r i v é d e v a n t la m a i 

son d u p e n d u , c t a v a i t e n t e n d u les cr i s p o e s s é s par 

F l a v i a . 

— J 'arr ive t r o p t a r d p e n s a - t - i l en fr i s sonnant ; 

c'est c e t t e p a u v r e Cendr ine t te qu'on é g o r g e . 

E t c o m m e l e s cr i s u u m o m e n t i n t e r r o m p u s , r e 

p r e n a i e n t p l u s désespérés , i l s e d i t qu' i l p o u r r a i t 

p e u t - ê t r e la s a u v e r . 

Il frappa i la p o r t e de la m a s u r e , e t c o m m e o n 

ne repondai t pas à son a p p e l , i l cont inu; à f rap

p e r . 

M ê m e s i l e n c e . 
U fit a l o r s le tour de la m a i s o n , m a i s l es m u r s 

présenta ient de t o n s l e s c ô t é s n u e sur face l i s s e , e t 

il M m i t à cr ier de t o u t e s les forces d e M l p o u 

m o n s . 

— F l a v i a ! c'est m o i , c'est tou père , au n o m d u 

c i e l , o u v r e - m o i 1 Grâce I . . . grâce p o u r c e t t e p a u 

v r e e n f a n t I . . . 

E t le s i l e n c e c o n t i n u a . 

Que faire ? 

P é n é t r e r dans l ' in tér ieur de la m a i s o n p a r e s c a -

jaue e l a i t presque unp(i*S;bie ; t o u t e f o i s , i l ne d e 

sespéra p o i n t d y d a r v e n i r . 

Cette pensée , u u e fois e n t r é e dans son c e r v e a u , 

i l s 'accrocha à u n e p ierre q n i fa i sa i t s a i l l i e , e t 

p e n d a n t qu' i l s e t e n a i t accroché a v e c u n e m a i n , d e 

l 'autre il s a i s i t l e h a u t de l a p o r t e , p o i s , se r a 

m a s s a n t sur l u i - m è i n e , ' l s'y c r a m p o n n a ; u n e fois 

là , i l se h i ssa à la force des p o i g n e t s j u s q u ' a u fa i te 

d u m u r . 

E n c e m o m e n t i l é p r o u v a u n e v i v e d o n l e n r , 

u n e des po in te s de v e r r e s d o n t l e s o m m e t d e l a 

m u r a i l l e é t a i t h é r i s s é v e n a i t d e l u i d è c h i r s r l a 

m a i n . 

Mais que lui importaient la souffrance et soa 

sang qui coulait* 

Saus se préoccuper des tronçons de verre quijlui 

entraient daus les chairs,il s'installa sur le redou

table couronnement du mur, et le reste ne fut plus 

qu'un jeu pour lui. 

11 s'élança dans le vide au risque de se brisar les 

membres. 

Heureusement la terre, détrempée par la pluie 

qui était tombée dans la journée amortit le choc 

de sa périlleuse descente. 

Il se releva et chercha à se rendre compte des 

lieux, 

La nuit était très noire; aussi devina-t-il plutôt 

qu'il n'aperçut la maison qui se dressait comme 

une ombre confuse au fond de la cour. 

11 se dirigea rapidement de ce coté. 

Tout semblait mort daus cette maison dont au

cune croisée n'était éclairée. 

11 se souvint tort à propos qu'il avait sur lui 

une lanterne de poche et tout ce qui était néces

saire pour faire du feu. 

Ce ue tut pis SAUS peine qu'il parvint à l'allu

mer, car le vent de pluie qui soufflait éteignait la 

flamme des allumettes qu'il plongeait dans ua bri

quet phosphorique. 

Il put alors reconnaître remplacement de l'uni

que porte qui donnait accès dans la masure, et il 

va , à sa grande saiisfactiou,qm; cette porte a'etait 

point fermée à clef en dedans. 

Il n'eut donc qu'à tirer le pêne pour l'ouvrir. 

Une fois entré, il parcourut les diverses pièces 

du rez-de-chaussée. 
Personne. 

U monta au premier étage. 

Une chambre était ouverte. 

C'était celle qui faisait lace à la prison que Cen

drinette avait occupée. 

Il entra. 

Dans cette chambre d'assez vastes dimen ions, 

il ne trouva que les resies d'une orgie immonde ; 

des bouteilles de vin et des bouteilles d'e*u-de-

vie videsponr la plupart ; des verres cassis, le 

tout accompagne d'une odeur nauséabonde de 

tabac. 

C'était écœurant et il partit au plus vite ! 

11 inspecta alors les pièces de débarras qni re

gardaient l'escalier ; elles étaient désertes. 

U ne lui restait plus qu'à visiter la chamore au 

fond, à gauche sur le palier. 

Il voulait l'ouvrir, mais elle était fermée en 

dedans. 

Il frappa. 
On ne répondit point. 

Où donc étaient Flavia, Cendrinette et la Lou

tre ? 

Ce ne pouvait être que dans cette pièce puisque 

toutes les autres étaient vides, et que la masure 

ne se composait que du rez-de-chaussée et d'un 

étage. 

Il appela tour à tour sa fille, la Loutre et Cen

drinette, et le silence continua, lugubre. 

Bieniôt it lui sembla entendre une respiration 

sifflante, une sorte de râle. 

Ses cheveux blancs se hérissèrent, et une sueur 

glacée perla à son front. 

— C'est là, murmura-t-il,c'est là que les ordres 

d'Armande ont dû être exécutés. 

Et, sous l'empire de cette idée, il essaya d'en

foncer la porte ; mais ce n'était pas chose facile, 

l 
lier,' plaça i terre sa 
Uaqua la porte avec 

le chêne plein, faisait 

ire du dehors de la 

car elle était en cœur de chine épais de trois 
doigts. 

Elle résista à tous ses efforts. 

Il avait sur lui un de ces grands couteaux poi

gnards qui ne s'ouvrent qu'à l'aide d'un anneau, 

et il espéra, grâee à ce couteau,faire sauter la ser

rure ; mais la se -rare était solide et il dut renon

cer à cet espoir. 

Alors, il retoi' na dans x » des pièce de débar

ras, où il avait perçu un .de ces hachettes dont 

on se sert poui adie le tn 

U la prit, r« | sur le • 

lanterne de j e, et il 

furie. 

La hachette, en entaili 

uu bruit qu'on devait en 

maison, mais il ne songe utilement au danger 

que ce bruit pouvait Susciter et il continuai 

frapper à coups redoublés. 

Maigre tous ses efforts, le travail marchait len
tement, et il n'enlevait à chaque eonp qu'un mince 
lambeau de sois. -

Ce ne lut qu'au bî-ut d'une demi-heure qu'il par
vint à creuser un trou à passer le poing. 

Il glissa saianterne dans ce trou : mais les rayons 
droits qu'elle projetait n'éclairaient point assez la 
chambre poui qu'il put se rendre ua compte exact 
de ce qui avait eu lieu. 

Toutefois, i! lui sembla entrevoir les lignes eoa-

ses a'u» eor»s du femme étendu par terre ; puis, 
le bruit d'une respiration humaine arriva plus 
perceptible jœqu'à lui. 

Si, comme 1 le supposait, le corps entrevu était 
celui de Cendiinette, tout n'était donc pas perdu 
puisqu'elle vivait encore. 

Cette suppe-ition lui donna de nouvelles forces, 
et, de nouveai, il se mit à l'oeuvre. 

Le plus difâsile était Tait, et maintenant le bois 

tombait par glands éclate sous sa hachette. 

« n meinsuada minutes, 1 Wveï ture qu'il avait 

fuses 

pratiquée lui permettait de pouvoir pénétrer dans 

la chambre. 

11 introduisit que jambe, puis l'autre, tomba i 

l'intérieur, et en un bond il fut auprès de ee eorpt 

de femme gifjint à terre ; uu cri sortit du fond de 

ses entrailles, en voyant une chevelure fauve éclai 

ree par sa lanterne. 

— Ma tiile ! . . . mon enfant 1 . . . fit-il ensuite en 
ètreignant Flavia ; c'est moi, ton père... réponds-
moi, parle-moi. 

Mais le corps qu'il etreignait était inerte, et 
s'il n'avait pas encore la rigidité cadavérique, il 
était déjà glacé par la mort. 

Le pauvre père posa la tête de son enfant sur ses 
genoux, lui prit les mains et il essaya de les ré
chauffer en les approchant de sa bouche. 

Elles demeuréreat froides, 

—Peut être est-elle seulement évanouie T mur
mura-t-il. 

11 la souleva dans ses bras, et la porta auprès de 
la fenêtre, espérant que l'air glacé de la nuit la 
ranimerait. 

Mais elle ne fit aucun mouvement. 

Il plaça alors sa lanterne sur la cheminée, et t e 
nant toujours Flavia dans se» bras, d ne pencha 
sur elle pour mieux ia voir. 

Sa figure était très pâle, mais elle avait une 
expression de calme qui, tout d'abord, le ras
sura. 

I lUpalr jaent f fut ïensaande i fMSWW si elle 
n'était point blessée. 

Aucnne tâche de sang n'apparaissait sur ses vê
tements. 

Toutefois, une marque noirâtre qu'elle avait 
au cou indiquait qu'une lutte srxus merci avait eu 
lieu. 

Affolé d'épouvante,il colla»es lèvres sur la bou
che de Flavia, aucun souffle i a'en sortit. 

Il poussa un nouveau cri g ni ressemblait à o n 
hurlement. 

— Morte î . . . . morte ! . . . . flt-il : morte étran

glée 1 . . . 

Mais qui donc avait teé son enfant ? . . . Quel 

était-il î pourquei l'avait-il tuée T . . . Qu'était-il 

devenu ? S'ètait-il donc enfui après le meurtre 

commis t 

Telles furent les questions qu'il s'adressa coup 

sur coup. 

La réponse ne devait pas longtemps se faire at

tendre. 

La respiration humaine qni, à deux reprises, 

était parvenue à ses oreilles avant qu'il pénétrât 

dans la chambre se f t entendre pour la troisième 

fois. 

Raphaël se retourna brusquement et il aperçu!, 

accroupi dans un coin, la Loutre qui le regardait 

avec un rire idiot. 

— C'est lui 1... c'est ce misérable qui l'a tuée 

s'écria le pauvre père en se dressant debout, terri

ble, implacable, son couteau à la main. 

Le bandit qui, jusqu'à oe moment était resté 

immobile, se dressa à son tour. 

Malgré les fumées de l'ivresse, il comprenait 

qu'une lutte mortelle allait avoir lieu, et il en re

doutait l'issue. 

Toutefois s'il n'avait pas de couteau à opposer 

à celui de son adversaire.il avait la force que don

nent la jeunesse et la solidité musculaire. 

Tous les deua se mesurèrent de l'œil et il n'y 

eut, de part et d'autre, aucune parole échangée. 
A quoi bon T 

Raphaël savait qu'il avait devant lui l'assassin 

de sa fille, et l'hercule se disait qu'il devait tuer 

le vieillard, s'il voulait sauver sa vie. 

L'ancien bohème, son couteau-poignard à la 

main, se rua sur U Loutre qui l'attendait de pied 

ferme et le bras replié comme un ressort tenu prêt 
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